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LA  CONVENTION  NÂTIüNxÆE 


Séance  du  z^jpîuviàse  ^ V,an  troisième  de 
République  française'^  une  et  indivisible. 


au  nom  du  comité  &àlut 
t ie  rapport  suivant  : . -r 


Pafclic 


Des"  motifs  d’un  intérêt  ma]cui*  ont  déter- 
miné Votre  comité  de  Salut  Public  à ordonner 
la ‘Sortie  de  votre  art, née  navale  de  l’Océan  . 
Çvette^armée  , partie  de  ijr est , le  lo  nivôse 
dernier  ^ vient  d’y  réntî/çr  le  ^4  du  pré^eifei 
rÀois ^ prèô  ' un©  croisière  de  trente  - quatre 
)<iUïrs.  • , , 
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. Cettè  ÊEoieiènb'  a été  marqtied  pa^des  Suc- 
cès et  des  avaries.  îî^un  côté  y i^ous  avons 
réduit  à Fimpuissance  et  retenu  oisive  dans 
ses  port#  cette  grande  armée  de^  Fa|*kal 
Hbwe,  sur  laquelle  la  coalition  fondait  tant 
et  de  si  chimériques  espérances.  Nous  avons 
également  arrêté  ie  dépâtt  dè  toutes  les  di- 
visions ' destinées  par  l ‘amirauté  de  Londres 
à escorter  les  forces  et  les  munitions  qu’elle 
se  proposait  d’envoyer  tant  dans  le  conti* 
nent  d’Europe  qu'aux  ÀMilles;  nous  avons 
aussi  continué  / à mettre  à contry^ntion  le 
commerce  maritime  de  nos  ennemis,  en  fai- 
sant de  nombreuses  pi-isés  dans  toute  Féten- 
due  de  la  croisière  : quelques-uns  de  nos 
vaisseaux,  les  frégates  et  les  corvettes , se  sont 
emparés,  d’environ  soixante-dix  bâtiraeifts  , 
montés  de  douze  à quinze  cents  prisonniers. 
Enfin,  nous  avons  plus  fait:  la  France,  en 
déployant  sur  FOcéan  une  armée  nava/e  de 
trente-quatre  vaisseaux  de  ligne  , au  fort  de 
Flilver  , et  après  les  événements  de  rétè  dér- 
nier , a prouvé  qu’elle  est  toujours  en  mej^ure 
de  balancer  la  puissance  maritime  de  FAur 
gîeter^e;  que  ses  ressources  à cet  égard  sont  ^ 
inépuisables  que  celles  qu’elle  déploie 
.qvec  b'iBt  de  gloire  s le  recrutement  et 
Fentreiien  de  ses  invincibles  années  de  t^fre,, 
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que  hîeutôt  l’orgueil  britannique  devrâ 
s^humilier  devant  le  pavillon  tricolor, comme 
il  s’abaisse  depuis  si,  long-temps  devant  ^ 
drapeau  qui  mène  à des  victoires  toüpufS 
nouvelles  les  braves  enfants  de  la  liberté. 

D’üri  a,utre  côté  / comme  je  Fai  annoncé  , 
notre  armée  navale  a éprouvé  des  avaries.  Leis 
lettres  de  nos  collègues  à Brest , et  du  gene- 
ral de'^cètté  armée , nous  apprennent  que  dans 
la  nuit  du  lo  aii  1 1 de  ce  mois,  trois  vaisseaux, 
dont  ôn  à sauvé  tous  les  équipages  et  les 
objets  d’un  transport  facile  , ont  cotiîé  en 
pleine  in'er.  Ce^  vaisseaux  sont  le  Scipion  y 
le  Sàpérhê  ùt  le  NeiiJ-Thermidor  ; ils  étaient 
vieux  fCt  hors  d’état  de  faire  désormais  une 
seconde  campagne,  sans  être  totalement  refon- 
dus i cette  perte  sèrâ  très^facilement  réparce- 
Les  Mombrèux  vaisseaux  que  nous  avoi'ïS 
ce  moment  sur  les  cliaiitîerir  dé  tous  nos 
ports  ^ auront  bientôt  fait  oublier  la  priva- 
tion de  trois  Carcàs^es  qui  n’ont  pu  résister 
aux  temps  affréuii  qui  ont  régné  pendant 
toute  la  croisièrè  , et  qui  ont  participé  de. 
rbiver  extra  OîÆnaire  qui  s’est  fait  sentir  dans 
iKiute  TEurope.  > 

Trois  autres  vaisseaux  dé  l’armée  ôut  essuyé 

des  avaries  : ce  sont  le  Téméraire,  forcé 
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é’entrer  à Port-Mâlo  ; le  FougueUdc  y réïâcliür 
à Plie  de  Croix  , près  l’Orient  ; et  le  Nep- 
$ime  y échoué  sûr  les  va^:e8  , dans  l’anse  de 
Pcrros.  Les  dommages  que  ces  vaisseaux  ont 
soufferts  seront  aisémeut  réparés  : les  deux 
premiers  sont  déjà  en  sûreté  ; le  troisième 
est  eu  ce  moment  entouré  de  tous  les  secours 
qui  peuvent  faire  espérer  son  prompt  sauve- 
'4age.  La  perte  se  réduit  donc  à trois  vaisseaux 
usés  , cassés  , qui  auraient  pu  résister  à des 
temps  ordinaires  , mais  qui , assaillis  tout- 
à-coup  par  une  tourmente  qui  >’est  prolongée 
pendant  presque  toute  la  croisière , ont  suc- 
combé sous  les  coups  des  vents  et  des  Ilots 
conjurés,  • ' 

Quoiqu’il  çn  sqit , cette  oroîsière  , outre 
le  bui;  jniikaire  et  politique  quelle  a rempli, 
n été  pour  nos  marins  un  cours  d’instruction 
navale  , telle  que  toutes  les  leçons  de  la  pkts 
i^übiiinve  théorie , ou  le  sirnulacre  des  manœu- 
vres les  plus  habiles , n’auraient  pu  y suppléer. 
Le  général  nous  mande  qoe  , « si  la  répu- 
blique a perdu  quelques  vaisseaux , elle  à 
d’un  autre  côté  acquis  un  grand  nombre  do 
marins  ; car  jamais  campagne  ne  fut  plus 
propre  à instruire  des  officiers  , à former  des 
matelots  , et  à amariner  les  réquiiiîtiôïw 
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Cette  vérité  sera  sentie  de  tous  les  marins, 
de  tous  les  esprits  accoutumés  à réfléchir.  11 
vous  reste  mainteiia|it,  citoyens,  à prendre^ 
une  mesure  digne  de  vous,  digne  de  la  na- 
tion que  vous  représentez,  ' 

. yoici  le  projet  de  décret  que  je  suis  chargé 
de,  mettre  sous  vos  yeux. 

, « La  Convention  nationale  décrété  : 


« Le  comité  de  Salut  Public  esinhargé  de 
réparer  promptement  les  pertes  essuyées  par 
l’armée  navale  , et  de  lui  donner  tout  le 
degré id^accroissement  et  de  splendc 
de  la  puissance  de  la  Nation. 


Je  dois  ajouter  , citoyens,  qu’indépendam- 
ment  des.  prises  faîtes  par  l’armée  navale  de 
rOcéan,  il  en  a“  été  fait  d’autres  tant  par 
les  divisions  de  frégates  détachées  dans  la 
Méditerranée  que  par  d’autres  diwsions 
caroisant 


«le  meis  sous  ijss  yeux  ae  i assemDie® 
général  de  toutes  ces  prises  réunies;  il  coua- 
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iXieDceà  la  dater  du  it  nivôse  d€riîièi+  :'^l 

slélèTff  ÿiisqü’à  ce  jour  à 128  prises / dont  ^ 
sont  entrées  danç  nos  ports  , ©t  15^  ont  été  ' 
coulées  et  brûlées*  - i > m 

Presque  toutes  ces  prises  sont  chargées  do 
deïjErée^  et  de  marchandises  ; quelques-iinès 
sont  chargées  de  munitipris  navales.  ^ 

L’une  est  un  bâtiment  de  guerre  anglais, 
la  frégate  la  Daphné pièces  de  eanéna, 
entrée  à FOrient. 
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pi  rttnprimcnc  de  Cl-F.  PaTris  , me  dfc  fOfescryatèirci 
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